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Introduction générale 

La pêche représente une source majeure de protéines d’origine animale aquatique. Face à la 

demande mondiale qui ne cesse de croitre et les problèmes rencontrés (insuffisance de la 

production d’une part et de l’équipement des stocks naturels d’autre part), un apport de 

l’aquaculture est indispensable (FAO, 2010). 

En Algérie, le secteur de l’aquaculture jouit d’un potentiel certain qui lui permettra, s’il est 

rationnellement exploité, de connaître un essor aux impacts socio-économiques appréciables (MPRH 

,2005). Le ministère de la pêche et des ressources halieutiques a engagé des actions importantes basées 

sur une vision d’avenir pour une exploitation durable et un souci de sauvegarder ses richesses marines. 

(S.D.D.A.P.A, 2005).  

Avec ses potentialités aquacoles importantes (superficie, environ 1200 km de cote, plan d’eau, 

climat…..), le ministère de la pêche et des ressources halieutiques encourage des 

investissements dans l’activité aquacole via une relance économique qui favorise l’installation 

de projets aquacoles et qui prévoit des facilités sur tous les plans (financier,   juridique). 

(M.P.R.H., 2005) 
 

Afin de connaître l’efficacité des investissements qui se font dans l’activité aquacole, dans ce 

présent travail, nous tentons d’apprécier la rentabilité économique d’une ferme  aquacole 

commerciale. Il s’agit de la ferme « EZZAHRA » sise à la wilaya de Ghardaïa. 

A cet effet, nous avons procédé comme suit : 

 Présentation de la situation générale de l’aquaculture à l’échelle mondiale et nationale. 

 Présentation de la méthodologie de travail ; 

 Etude de rentabilité économique de la ferme « EZZAHRA ». 
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Méthodologie : 

Pour répondre à la problématique posée, la  démarche poursuivie a porté sur : 

1. Une étude bibliographique : 

A travers une analyse documentaire étendue, des informations ont été récoltées et ont permis 

d’enrichir nos connaissances sur le sujet. 

La recherche bibliographique nous a permis de recueillir des données sur la zone d’étude, sur 

l’espèce, et sur la situation de l’aquaculture à l’échelle mondiale et nationale. 

Toutefois, l’ensemble de ces informations proviennent de plusieurs sources à savoir : 

 La bibliothèque de l’ENSSMAL (école supérieure des sciences de la mer et de 

l’aménagement du littoral, Alger). 

 La bibliothèque de l’ISTPA (institut supérieur technique de la pêche et l’aquaculture) 

d’Alger.  

 DPRH (direction de pêche et des ressources halieutiques) d’Alger. 

 Service de développement de l’aquaculture au MPRH (ministère de pêche et de 

ressources halieutique) à Alger. 

 Service de l’investissement au MPRH. 

 Aussi des recherches sur internet ont été effectues. 

2. Une enquête sur terrain 

Une enquête au niveau de la ferme ,nous a permis d’abord de s’initier à l’organisation et au 

fonctionnement des fermes aquacoles d’eau douce dans les zones sahariennes et cela, a travers 

les infrastructures et le géni aquacole présents sur site. 

Par la suite, la collecte des données  traitants des couts de production, des prix de vente, des 

productions réalisées, a permis de calculer le taux de rentabilité économique de la ferme. 

Les étapes de l’enquête sont résumées dans les paragraphes suivants : 

2.1 Critère de choix de la ferme « EZZAHRA » : 

Le choix de la ferme « EZZAHRA » comme exemple d’étude repose sur l’importance de la 

production annuelle de cette ferme à l’échelle nationale (450 tonnes tilapia en 2011). Elle fait 

partie des premières fermes aquacoles à avoir l’autorisation de la part de l’état en 2005. 

Par ailleurs la ferme « EZZAHRA » est opérationnelle depuis 2009, ce qui consolide notre 

choix. 
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2.2 Description de la ferme d’étude  

La ferme « EZZAHRA » se situe dans la région de Hassi Lafhal wilaya de Ghardaïa sud à 

6km de Hassi Lafhal 110 km de Ghardaïa vers Goléa. Sa  superficie est de 4 hectares sur 

laquelle cette ferme pratique de l’élevage intensif du tilapia. 

Les infrastructures existantes sont: une écloserie des bassins de différents volumes et 

différentes fonctionnalités et des bâtiments logistiques et d’exploitation. 

2.3 Détermination des personnes à interroger 

 Le propriétaire de la ferme « EZZAHRA » qui est originaire de la même région a  été la 

source principale d’informations concernant la ferme en questions.  

 Aussi, le directeur de la ferme, l’ingénieur (ancien étudient de l'ENSSMAL), le docteur 

vétérinaire et le comptable de l'entreprise ont été à notre disposition pour répondre aux 

questionnements.  

2.4 Détermination du mode de recueil d’informations 

Des questionnaires ont été conçus et remplis à travers des interviews directes auprès du 

propriétaire et le directeur de la ferme. Les questions sont à caractère qualitatif et quantitatif et 

concernent : la production annuelle de chacune des trois années, Les quantités de poisson 

vendu, Les prix de vente ; Les coûts de production (variables, fixes…). 

2.5 Une pré-enquête a été menée au niveau de la ferme « EZZAHRA » afin d’évaluer le 

questionnaire. Ce dernier a connu un Calibrage, une révision et réajustement en ajoutant et 

supprimant des questions. 

2.6 Terrain  

Le propriétaire de la ferme et le directeur étant la source principale des informations ont été 

ciblés par une enquête qui a duré la période allant de 15 à la fin du mars au niveau de cette 

ferme.  

Le dépouillement des données et un traitement statistique ont permis de ressortir des résultats 

sur le sujet en question. 

3. Traitement des données : 

 

Dans le but d’apprécier la gestion de la ferme « EZZAHRA » nous nous sommes intéressés au 

calcul du ratio de rentabilité global sur 3 années (2009 à 2011), afin d’apporter des éléments 

de réponse à l’évolution économique de cette ferme. S’améliore-elle? Est-elle bénéficiaire ou 

déficitaire ? Son taux de rentabilité est-il acceptable? 

Toutes fois sur les 3 années d’étude, les données du calcul de l’année 2009-2010 sont réelles 

alors que celle de l’année 2011 qui n’est pas encore achevée sont prévisionnelles. 
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3.1 Le calcul du ratio de la rentabilité économique : 

 La rentabilité est la capacité d'un capital à  dégager un revenu. Il s'agit donc de mettre 

en relation les profits réalisés dans une entreprise et les capitaux engagés pour les 

obtenir. 

 Le taux de rentabilité est donc le rapport  entre les profits réalisés et les capitaux 

engagés (c'est-à -dire les sommes payées pour acquérir les moyens de production) 

pour arriver à  ce résultat. 

 La rentabilité économique compare le revenu obtenu par l'entreprise (profits réalisés 

avant paiement des intérêts sur les emprunts) aux capitaux engagés dans la production, 

quelle que soit leur origine : fonds propres ou /et capitaux empruntés (les fonds 

propres constituent les ressources internes à  l'entreprise : liquidités apportées par les 

actionnaires et profits non distribués accumulés).  

 

Sachant que : 

La rentabilité globale = Résultat Net / Valeur ajoutée  

 

(RAIMBAUT ; 1996), dont le : 

 

Résultat Net (RN) = Production (P) – Coûts (C)  

 

 Le résultat net d'une entreprise est égal à la somme des produits réalisés par celle-ci 

sur une période donnée de laquelle on a déduit l'ensemble des charges engagées sur la 

même période. Le résultat net peut donc prendre la forme d'une perte (résultat net 

négatif) ou d'un bénéfice (résultat net positif)  

(Dictionnaire becompta, 2009).  

 Par ailleurs la valeur ajoutée est une notion d'économie qui permet de mesurer la 

valeur créée par un agent économique (Wikipédia, 2009). La différence entre le prix 

de vente du produit et la valeur totale des dépenses engagées pour procurer les biens et 

services transformés, représente la valeur ajoutée.  

Les dépenses d'acquisition des biens et services utilisés constituent des consommations 

intermédiaires puisqu'il s'agit de biens et services qui seront détruits (transformés) donc 

consommés, et parce qu'ils participent à la production d'un bien ou d'un service final (elles 

sont donc intermédiaires). 

 Les consommations intermédiaires sont l'ensemble des biens et services achetés à d'autres 

entreprises, qui sont détruits lors du processus de production ou incorporés au produit 

(Wikipédia, 2009).  

Valeur ajoutée=valeur des biens et services produits-valeur des consommations intermédiaires. 

(Wikipédia, 2009). 
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I.1. Situation de l’aquaculture 

I.1.1. Situation à l’échelle mondiale  

Selon FAO(2010), Les pêches de capture et l’aquaculture ont produit en 2008 environ 142 

millions de tonnes de poissons destinés à l’alimentation, situant l’offre apparente par habitant 

à 17 kg (‘équivalent poids vif), soit la plus forte jamais enregistrée. 

La contribution de l’aquaculture aux approvisionnements mondiaux de poissons, de crustacés, 

de mollusques et d’autres animaux aquatiques continue de progresser, passant de 27,1% de la 

production totale en en  2000,  32,4 % en 2004 et 46 % en 2008. L’aquaculture poursuit son 

essor à un rythme plus rapide que celui de tous les autres secteurs de production alimentaire 

d’origine animale.  

Dans le monde, cette activité est développée à un taux annuel moyen de 8,8 % depuis 1970, 

contre seulement 1,2 % pour les pêches de capture et 2,8 %  pour les systèmes terrestres de 

production animale pendant la même période. L’expansion de la production aquacole a très 

largement dépassé la croissance démographique. 

Le taux de croissance de la production aquacole est en train de ralentir, sous l’impact de 

facteurs nombreux et divers, mais il varie fortement d’une région à l’autre. 

 L’Amérique latine et les caraïbes ont le taux de croissance le plus élevé sur la période 1970-

2008(21,1%),suivis par le proche –orient (14,1%)et l’Afrique (12,6 %).La production 

aquacole de la chine a progressé en moyenne de 10,4 % par an sur la période 1970-2008 ,mais 

à partir du millénaire le taux de  croissance est tombé à 5,4 % ,soit nettement moins que les 

années 80(17 ,3 %) et les années 90(12,7 %).Depuis 2000 la croissance annuelle moyenne de  

la production aquacole s’est aussi tassées en Europe et Amérique du nord pour s’établir 

respectivement 1.7 et 1.2 % .(Fao ; 2010) 

Le tableau suivant retrace la production aquacole à l’échelle mondiale : 

Tableau N° 1 : la production aquacole mondiale : volume et valeur par type d’économie 

en 2008 (FAO, 2010). 

 Qualité Volume 

Millions de tonnes Pourcentage Milliards de $EU Pourcentage 

Pays développés 3,92 7,50 14,42 14,60 

Pays non développés 1,90 3,60 3 ,01 3,10 

Autre pays en 

développement 

46,72 88,90 81,03 82,30 

Ensemble du monde 52,55 100,00 98,45 100,00 

 

Commentaire  

 

En 2008, l’aquaculture a produit 48,63 millions de tonnes de poissons d’alimentation dans 

l’ensemble des pays en développement, pour une valeur de 84,03 milliards de dollars EU, ce 

qui représente respectivement, en volume et en valeur, 92,5 pour cent et 85,4 pour cent de la 

production aquacole mondiale. La part des pays les moins avancés dans la production 
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mondiale reste toutefois très faible, en volume (3,6 pour cent) comme en valeur (3,1 pour 

cent). La production aquacole des pays les moins avancés, qui se chiffrait à 1,9 million de 

tonnes en 2008, était dominée par le Bangladesh (52,8 pour cent) et le Myanmar (35,5 pour 

cent), suivis par la République démocratique populaire lao (4,1 pour cent), l’Ouganda (2,7 

pour cent), le Cambodge (2,1 pour cent) et le Népal (1,4 pour cent). Les pays développés 

n’ont produit que 3,92 millions de tonnes, représentant 7,5 pour cent de la production 

mondiale en volume, mais la valeur de leur production s’élève à 14,6 pour cent de la valeur 

totale de la production mondiale. 

 

I.1.2. Situation à l’échelle nationale 

L’Algérie se distingue parmi les pays méditerranéens par sa très faible production qui est en 

moyenne de 0.001% de la production mondiale (FAO, 2010). 

Selon l’MPRH(2010), l’Algérie n’a jamais pu satisfaire la demande intérieure en poisson, sa 

production est inferieur au seuil minimal de la ration alimentaire en poisson imposée par 

l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) qui est de 6.2kg/h/an .Or elle est de seulement : 

5,12kg/h/an en 2010.  

L'optique nationale en matière d'aquaculture a nettement évolué, à tel point que l'activité est 

devenue une priorité du MPRH. Un effort a été consenti pour favoriser des travaux de 

recherche aux fins d'adaptation de nouvelles espèces continentales dulcicole comme le tilapia 

du Nil « Oreochromis niloticus ». (MPRH, 2010) 

Dans le domaine marin, le projet public d'écloserie de loup et dorade du lac Mellah a été 

abandonné. En revanche celui du cap Djanet semble toujours d'actualité après plus de 15 ans 

de tergiversations. Ce dernier, conçu en collaboration avec un bureau d'étude espagnole 

souhaite utiliser les eaux de rejet de la centrale thermique de la SONELGAZ pour la 

croissance des poissons élevés en intensif.  

A titre de projets privés, plusieurs projets ambitieux sont en cours de réalisation. Deux 

entreprises de poisson d'élevage (loup et dorade) sont bien avancées, la première se situe à 

Azefoune et la seconde au Cap Djanet. 

En conchyliculture en mer ouverte, 2 projets, l’un à Ain Tigourait(Tipaza) et l’autre à Ain 

Taya(Alger) ont atteint la phase de production voilà une dizaine d'années. 

 I.1.2.1 Les facteurs encourageants  l’aquaculture en Algérie  

Parmi ces facteurs ; les potentialités telles que la disponibilité du site, de l’espèce et de la 

nature, sur le plan financière à l’échelle nationale, Plusieurs projets se sont développés dans le 

cadre de la relance économique globale et la création en 1999 d’un ministère de la pêche et de 

ressources halieutiques. 

Cette volonté de développer le secteur de l’aquaculture est soutenue par des potentialités et 

une disponibilité financière mise en place pour stimuler les opérateurs du secteur privé local 
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et étranger. L’investissement est répartit selon le schéma de financement triangulaire (pour 

l’aquaculture marine) : 

 50% subventions 

 40% prêt bancaire 

 10% apport personnel 

Ce plan d’investissement présente des avantages fiscaux importants tels que l’ : 

 Exonération pendant 10 ans de versement forfaitaire, (Vf) ; 

 Exonération pendant 10 ans d’impôts sur le bénéfice des sociétés, (IBS) ; 

 Exonération pendant 10 ans sur le taux d’activité industrielle et commerciale, (TAIC) ; 

 Application du taux réduit de TVA de 7 % ; 

 Réduction des droits douaniers de 5 % pour les alevins (MPRH ,2010). 

I.1.2.2 Le cadre juridique de l’aquaculture  

Le renforcement du cadre juridique et réglementaire a été consacré par l’élaboration et la 

promulgation de la loi Nº 01-11 du 3 juillet relative à la pêche et à l’aquaculture. 

Les principaux textes réglementaires y afférant et en vigueur régissant l’activité aquacole sont 

le : 

 Décret exécutif Nº 03-280 du 23 aout 2003 définissant le mode  de délivrance et 

d’établissement de la concession domaniale pour l’exploitation des lacs obéira et al 

mellah (wilaya d’el tarif) (JONº 51-2003) 

 Décret exécutif Nº 04-373 du 21 novembre 2004 définissant les  et les modalités 

d’octroi de la  concession pour la création d’un établissement a aquacole (JO Nº 75-

2004). 

 Décret exécutif n 04-188 du 7 juillet 2004 fixant  les modalités de capture ,de 

transport, de commercialisation et l’introduction dans les  milieux aquatiques des 

géniteurs ,larves, alevins et naissains ,ainsi que les modalités de capture, de transport, 

d’entreposage, d’importation et de commercialisation des produits de la pêche et de 

l’aquaculture n’ayant pas atteint la taille minimale réglementaire destinée a 

l’élevage ,a la culture ou a la recherche scientifique(JO Nº 44-2004). 

 Décret exécutif Nº04-189 du 7 juillet 2004 fixant les mesures d’hygiène et de salubrité 

applicable aux produits de la pêche et de l’aquaculture (JO Nº 44-2004). 
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I.1.2.3 Les étapes de création d’un établissement aquacole(M.P.R.H.2005) 

La création d’une exploitation nécessite une série de démarches administratives et des 

thématiques imposées par la loi en vigueur. 

Pour cela, une demande de concession devra être déposée à la direction de la pêche  et de 

ressources halieutiques de la wilaya. Cette demande doit être systématiquement accompagnée 

de deux dossiers (administratif et technique) en double exemplaire dont la composition est 

mentionnée dans le cahier de charge (voir l’annexe IV) 

Le cheminement du dossier est reporté sur le schéma suivant : 

  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Partie  prenante 

Direction de wilaya de la pèche et des 

ressources 
Commission locale 

Délégation nationale de 

développement de la pêche 

et de l’aquaculture 

Décision 

Octroi des financements 

Dépense des financements 

Exécution 

Suivi et évaluation 

Figure N° 1 : Cheminement du dossier pour la création d’un établissement 

aquacole(M.P.R.H.2005) 
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I.2 Les spécifités économiques des entreprises aquacoles  

L’étude du fonctionnement économique des entreprises aquacoles met en évidence deux 

caractéristiques originales qui sont, d’une part la dépendance vis-à –vis du milieu naturel, et 

d’autre part, l’insertion de leur production dans le marché fortement concurrentiel  des  

produits aquatiques (Philippe, 1996). 

L’aquaculture permet d’accroitre la productivité du milieu naturel et de modifier partiellement 

le produit, en fonction de la nature de la de la demande.les différentes pratiques aquacoles 

consistent donc a contrôler un certain nombre de facteurs de production, comme la 

productivité naturelle du milieu, la disponibilité des juvéniles, l’alimentation ou la quantité de 

travail nécessaire, grâce  à  la concentration des animaux en un espace restreint. A fin 

d’obtenir le contrôle du plus grand nombre de ces facteurs de production, les entreprises  

aquacoles mettent en jeu des technologies, des équipements et de la main  d’œuvres de plus 

en plus spécialisée .C’est ce qu’on appelle le processus d’intensification des techniques de 

production aquacole : 

I.2.1 Les facteurs internes  

Les principaux facteurs internes sont la taille(la capacité de production),les choix techniques 

,la qualification du personnel ,le niveau d’intégration vers l’amont(production d’alevins),le 

niveau d’intégration vers l’aval(maitrise de la commercialisation et éventuellement de la 

transformation des produits),ou encore la structure du capital(familial ou extérieur).ces 

facteurs ont une forte incidences sur les couts de production. 

I.2.2 Les facteurs externes  

La prise en compte des facteurs internes ne permet cependant pas d’apprécier complètement 

le fonctionnement économique des entreprises aquacoles, qui dépend aussi d’un grand 

nombre de facteurs externes. Classiquement, on peut citer parmi les facteurs externes le 

contexte macro-économique, le contexte institutionnel et réglementaire, les caractéristiques de 

la demande, et la dépendance du milieu naturel. 

Les principaux facteurs économiques auxquels sont soumises les entreprises sont d’une part le 

cout des facteurs de production (avec en particulier les aliments, les juvéniles, l’énergie et la 

main-d’œuvre) et d’autre part le contexte macro-économique, comme le taux d’intérêt, le taux 

d’inflation ou la parité des monnaies. Le contexte institutionnel prend en compte 

principalement les conditions d’accès à l’espace ou la ressource en eau, les normes de qualité, 

les normes d’hygiène et de sécurité, les systèmes d’encadrement et l’existence ou non de 

structures de recherche et développement. Dans le cas de l’aquaculture, l’encadrement 

institutionnel et réglementaire est fortement influencé par la dépendance des entreprise vis-à- 

vis du milieu (Petit.J ,1996). 
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I.2.3 L’insertion des entreprises aquacoles dans le marché des produits de la mer  

Selon Petit.J(1996) ,Après avoir étudié les spécifiés du fonctionnement économique des 

entreprises aquacoles du point de vue de l’offre ,il apparait intéressant de se pencher du coté 

de la demande .D’une manière générale ,les caractéristiques de la demande en produits 

aquatiques sont difficiles à connaitre car variables d’un endroit a l’autre et en évolution 

constante, sous l’influence des changements de mode de vie, des variations de pouvoir 

d’achats des consommateurs et des contraintes imposées par la distribution et la 

transformation. 

I.2.4 Le contexte concurrentiel  

Dans un contexte de concurrence, qui porte à la fois sur l’accès à la ressource et sur l’accès du 

marché, on constate que le développement des entreprises aquacoles se fait avec des 

entreprises de toutes tailles, utilisant des techniques diversifiées et dans des milieux et des 

conditions économiques variées. Pour faire face à leurs contraintes internes (taille de 

l’entreprise, technique d’élevage) ou aux contraintes externes imposées par les différentes 

conditions du milieu (température, l’accès au site) et par les différentes contextes 

économiques (cout des facteurs de production), les entreprises peuvent bâtir des stratégies sur 

la qualité des produits, sur l’intégration aval et sur la maitrise de la commercialisation. Par 

exemple, les entreprises artisanales privilégient la vente directe ou les marchés de proximités 

plus rémunérateurs, tandis que les grandes entreprises s’adressent aux marchés à 

l’exploitation. Une autre stratégie est celle des groupes industriels de l’aquaculture qui 

s’efforcent de proposer une gamme de produits associant poissons d’eau douce et de mer 

,salmonidés et poissons méditerranéens et essaient de s’implanter dans plusieurs pays, afin de 

bénéficier de différents contextes environnementaux et institutionnels. 

I.3 Marketing en aquaculture  

Par définition le marketing  est l'exécution de toutes les activités économiques impliquées 

dans le commerce des produits aquacoles et des services du point de la production aquacole 

initiale jusqu'aux consommateurs. Le marketing  est le nom donné au processus de gestion 

responsable de découvrir quels sont les besoins en leur satisfaisant, aussi efficacement et 

profitablement  possible (Curtis.M,1993). 

Le processus de vente est une série d'actions et d'événements qui ont lieu dans un certain 

ordre. Ainsi, une certaine forme de coordination pour cette série d'événements et d'activités 

est nécessaire pour acheminer des producteurs, de poissons aux consommateurs. 

Quand un produit aquacole est transféré à partir du producteur au consommateur, et 

spécialement  le produit est lancé sur le marché par un canal structuré. 

Le canal de vente est le réseau liant le producteur au consommateur final. Le canal peut être 

simple, comportant seulement quelques organismes tels qu’un producteur simple et un 

consommateur simple, ou complexe avec de nombreux intermédiaires entre le producteur et le 
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consommateur final. Le canal de vente pour toutes les espèces suit les mouvements similaires 

pendant que les poissons passent du producteur au consommateur. 

Le schéma suivant représente la circulation des informations sur le marché des produits 

aquacoles : 

                                                          

Figure N°2 : Circulation de l’information sur le  marché des produits aquacoles 

(Curtis.M&Howard.A, 1993) 

 

Lorsque la production de la ferme piscicole commence à dépasser la demande locale 

immédiate de poisson frais, il faut trouver différents moyens pour vendre davantage tout en 

continuant à obtenir un prix équitable. Une bonne commercialisation devient alors 

indispensable pour permettre au pisciculteur commercial  de continuer à exercer son activité 

économique dans de bonnes conditions (Billard.R., 2005) 

 

Pour vendre davantage de poisson de consommation à de meilleur prix, il faut  étudier les 

possibilités suivantes : 

 

 Ou pouvez-vous vendre votre production de poisson de consommation ? 

 Quel type de poisson préfèrent les consommateurs ? 

 A qui vendre vos poissons ? 

 Comment vendre vos poissons ? 

 Quand vendre vos poissons ? 

 A quel prix ? 
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 Lors de l’étude de ces différentes possibilités de commercialisation, il faut garder présent à 

l’esprit les différents aspects de la gestion de la ferme piscicole. Si nécessaire, les adapter aux 

contraintes de commercialisation. 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

Chapitre II : Etude de la 

rentabilité économique de la 
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II.1 Présentation du site 

II. 1.1   Situation géographique 

Le site sur lequel est implantée la ferme « EZZAHRA » se situe dans la région de Hassi 

Lafhal wilaya de Ghardaïa sud à 6km de Hassi Lafhal 110 km de Ghardaïa vers Goléa. La 

carte ci-dessous présente une vue satellitaire de la région de Hassi Lafhel  sur laquelle est 

mentionnée l’emplacement de la ferme : 

 

 

Figure  N° 3:Localisation géographique de la ferme Ezzahra (Source : Google Earth, 

2011). 

 

II.1.2 Historique  

Le plan de réalisation du projet de la ferme aquacole « Ezzahra » a été fait par un bureau 

d’étude égyptien. 

En 2005, l’investisseur a eu l’autorisation de la concession, et en janvier 2006 le projet a 

été lancé et les travaux de construction ont été achevés en décembre de la même année 

malgré la présence de beaucoup d’entraves. 

En 2007, l’investisseur a introduit (don du CNDPA) au niveau de sa ferme et à titre 

expérimental 37 alevins femelles et 20 males de Tilapia. Malheureusement, le premier essai a 

échoué en raison de la méconnaissance des techniques d’élevage et du manque d’aliment. 

En 2008, la production effective de la ferme « Ezzahra » a démarré avec l’importation de 

l’Egypte de 120 000 alevins de 1 à 2 g dont la moitie étant du tilapia du Nil et le reste des 

tilapias rouges. Par ailleurs, un recrutement du personnel requis a fait l’objet. 

L’année 2009  a marqué le début réel de la production commerciale et l’installation complète. 



Chapitre II :                                                 Etude de la rentabilité économique de la ferme 

h 

 

14 
 

II.1.3 les analyses physico-chimiques et bactériologiques de l’eau 

Les résultats de l’analyse physico-chimiques et bactériologiques sont recueillis au niveau de 

la ferme et représentés sur les tableaux suivants : 

Tableau N°2 : résultats de l’analyse physico-chimique de l’eau (directeur de la ferme, 

2011) 

Paramètres Résultats Unité 

PH 7.12 - 

Oxygène dissous 5.6 Mg/L 

Température 35 °C 

Salinité 0.2 g/L 

Chlorure CL 102.95 mg/l 

Calcium Ca++ 55.07 mg/l 

Magnésium Mg 14.82 mg/l 

Potassium K 6 mg/l 

Nitrite NO2- 0 mg/l 

Ammonium NH4+ 0 mg/l 

Sodium Na 90 mg/l 

Turbidité 0.54 NTU 

 

Tableau N° 3 : Analyse bactériologique de l’eau (directeur de la ferme, 2011) 

Résultat d’analyses bactériologiques  Conclusion de l’analyse 

Coliforme totaux 00col /100ml Eau de bonne qualité 

bactériologique Coliforme fécaux  00col/100ml 

Streptocoques fécaux 00col/100ml 

Spores de bactéries 

anaérobies S.R 

Ge/100ml 

Chlore résiduel Négatif 0,0mg/l  

Commentaire  

D’après les résultats des analyses physico-chimique et bactériologiques effectuées sur 

l’eau de forage de la ferme nous avons constaté que l’eau est propre et le site n’est pas 

pollué ce qui est mieux pour l’élevage aquacole. 
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II.1.4 Accessibilité  

 L’accès au site constitue l’une des conditions essentielles pour l’établissement d’une ferme 

aquacole. 

Le transport du  matériel et des techniciens nécessaires pour la construction et la gestion de la 

ferme ainsi que la commercialisation des produits en dépendent largement. 

« EZ ZAHRA » présente une bonne accessibilité vue qu’elle donne sur 800m  De la route 

nationale (piste) vers Goléa. 

II.1.5  la Clôture  

Par application de l’article n°05 du cahier des charges (voir annexes), dans lequel  sont 

mentionnées les obligations du concessionnaire : 

 La surface de la ferme est délimitée par une clôture d’une hauteur d’environ 2 mètre : 

construite en pierre pour la façade donnant sur la route et en parpaing pour les autres façades. 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

                          Figure N° 4 :   la clôture de la ferme « EZZAHRA ». 
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II.1.6 Les commodités : elles se résument en : 

 La présence de l’électricité (alimentation avec des fils enterrés 400v) dont les services 

sont améliorés coupure moins fréquentes.  Facture 2.5 Millions \2mois. 

 De gaz de ville. 

 L’eau douce (Eau   forage a couté 1 milliard 800 million  Pression 7 bar environ. 

 Réseau de téléphone portable disponible. 

II.1.7 Approvisionnement en eau  

D’une profondeur de 500m et avec une pression de 7 bars environ et un fort débit de 200L\s 

sans l’utilisation de pompe l’alimentation en eau est assurée par ce forage qui a coutée 

18millions de dinars. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                               Figure N° 5: la tête du forage (ferme EZZAHRA). 

 

II.1.8 Les activités de concurrence  

Le site fait l’objet d’une concurrence par plusieurs activités telles que l’agriculture (entouré de 

terrains agricoles) et le  tourisme. 
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                                        Figure  N° 6: activités de concurrence. 

Commentaire  

D’après les données récoltées concernant le site d’implantation de la ferme nous pouvons dire 

que la majorité des critères sont propices pour installer une ferme aquacole d’élevage  du 

tilapia. 

La ferme intègre dans ses productions des cultures (céréales sous en superficie de  30 ha et 

diverses cultures maraichères) irriguées à partir du bassin de décantation dont l’eau est très riche 

en nutriments surtout en ammoniaque. 

 

 Figure  N° 7 : Intégration de l’agriculture à la pisciculture. 
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II.2 Présentation de l’espèce  

II.2.1. Le tilapia « Oréochromis niloticus » 

Le groupe Tilapia appartient à la famille des Cichlidaes, et réunit-en Son sein 70 espèces dont une 

vingtaine utilisées en élevage. 

II est composé par quatre genres : Tilapia, Sarothérodon, Oreochromis et Danakila, 

mais de nos jours les Oreochromis sont les plus utilises en élevage, en particulier Oreochromis 

niloticus. 

Le Tilapia est présent dans toute l'Afrique et au Moyen Orient. II fait l'objet d'une 

pisciculture intensive en Asie, en Amérique Latine et en Belgique, ainsi que d'une 

pisciculture plus extensive en Afrique. 

II.2.2.Position systématique  

Règne : Animal 

   Embranchement : Métazoaire 

      Super classe : Gnatostomes 

         Classe : Poisson 

            Sous classe : Téléostéens 

               Ordre : Perciformes 

                  Super famille : Percoides 

                     Famille : Cichlidae 

                        Genre : Oreochromis 

                           Espèce :Oreochromis Nilotcus (Bauchot, 1980). 

II.2.3 Les caractéristiques biologiques (INRA, 1998) 

Les Tilapia sont des planctophages et macrophages  présentant un dimorphisme sexuel marqué et 

un comportement sexuel très défini sur lequel est basée la classification des genres. Chez 

Oreochromis par exemple, les femelles sont des incubateurs buccaux. 

-Ce sont des poissons rustiques qui présentent une grande prolificité ce qui leur a valu la 

mauvaise réputation de surpeuplé les étangs. Ceci a pour conséquence le nanisme des 

individus, qui deviennent alors difficilement commercialisables. 

-Ce sont des poissons d'eaux chaudes, douces ou saumâtres.Ils cessent de se reproduire en 

dessous de 22°C et de se nourrir en dessous de 16°C. 

-Ils sont résistants aux conditions anoxiques de l'eau et peuvent survivre avec moins de 1 mg 

d'oxygène 1 litre même est souhaitable de rester au dessus de 2 mg /1 

-Le pH optimal se situe aux alentours de 7-7.5 

-La salinité requise est variable d'une espèce à l'autre. 
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En général, les femelles pondent dans des nids creusés par les reproducteurs males. Les 

espèces de Tilapia se différencient par leur comportement parental, qu'ils soient incubateurs 

buccaux ou qu'ils surveillent en couple ou non leurs progénitures. 

Après une ponte de quelques centaines à quelques milliers d'œufs, l’éclosion a lieu 6 jours après 

(28°C). Pendant environ 10 jours, les alevins nagent en nuage puis s'affranchissent de leurs 

parents et nagent en banc. 

II.2.4 Reproduction (Fisher et al, 1987) 

En milieu confine, on arrive rapidement a une surpopulation, c'est pourquoi le contrôle de la 

reproduction est important dans la conduite d'un élevage rentable. 

L'efficacité de cette reproduction résulte de caractères éthologiques (défense du nid, soins 

aux alevins...) 

-de la maturité sexuelle acquise très tôt des femelles qui  produisent des alevins toutes les 4 à 6 

semaines, grâce a la présence de plusieurs cohortes d'œufs en même temps dans le corps de la 

femelle. 

Le sexage consiste à déterminer le sexe des poissons et à les trier. Il est indispensable dans un 

élevage commercial. A l'issue de ce sexage, on choisira les males si on souhaite avoir une 

production rapidement commercialisable. 

On cherche à constituer des lots mono sexes : 

La méthode la plus ancienne est le sexage manuel grâce au polymorphisme sexuel assez 

précoce de la papille uro-génitale mais elle reste fiable avec toutefois quelques erreurs et couteuse 

en main d'œuvre. Il est pratique sur des Tilapia de taille suffisante (30 g) pour diminuer les 

erreurs. 

L’hybridation : permet de réaliser  l'élevage mono sexe d'hybrides males. Son utilisation tend 

à 'être abandonnée à cause de la disparition des races pures. 

 L'inversion hormonale directe ou indirecte. 

Les normes européennes ont conduit à l’abandon de17-α-méthyle testostérone (17-α-MT) de 

synthèse, jusqu'ici incorporée l'alimentation distribuée aux poissons pendant les premiers 

900°C / j de leur vie. Elle a été remplacée par la 11 beta hydroxy androstenedione     

(11-13-OH), hormone "naturelle" beaucoup plus chère. 

Des essais ont été réalisés par E. Geraz et JF Baroiller pour tenter d'inverser le sexe par la 

température. Les fortes températures déplacent les sex-ratios témoins de 0 à 91% 

(températures comprises de 30 à 36 °C, le lot témoin étant élevé a 28°C). Mais cette 

méthode ne semble pas être encore appliquée en élevage. 

Ces traitements sur des poissons destines directement a l'alimentation humaine sont 

d'une éthique discutable 
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II.2.5  Alimentation et croissance  

Les besoins alimentaires en protéines s’approchent de 35% de la ration. La nourriture peut-être 

préparée spécialement ou issue des sous-produits de consommation humaine. 

La nourriture artificielle spécifique concerne des produits qui se présentent sous la forme de 

granules ou poudre. Elle est utilisée surtout pour l'élevage en cages. 

La farine de Poisson constitue la meilleure source de protéines mais on tente de lui substituer 

d'autres matières premières disponibles sur place (grande importance dans les PVD) comme 

les tourteaux végétaux ou même d'autres sources végétales telles que les feuilles de Leucaena 

leucocephala (Legumineuse) ou des sons de riz.  

Le Tilapia est très intéressant comme transformateur car il consomme des déchets de 

cuisine et industriels. Il est important de prendre en compte la bonne conservation des matières 

premières dans ces zones climatiquement favorables aux altérations. 

La température optimale de croissance semble entre  28 et31°C. A partir de 0,15 mg/1 

d'oxygène, la croissance est ralentie. 

Pour une même espèce, on peut observer des variations considérables de croissance 

d'un milieu à un autre. 

II.2.6 Hygiène et pathologies 

La résistance aux maladies des Tilapia explique leurs succès à l'échelle mondiale. On 

rencontre des pathologies à titre plutôt ponctuel. 

Les virus : la seule infection en élevage intensif est une iridovirose désignée sous le 

terme lymphocystis. Le danger réside moins dans l'apparition de mortalités que dans la 

dépréciation commerciale des animaux. 

Les bactéries : de nombreuses espèces de bactéries ont été identifiées lors de mortalités 

ou problèmes pathologiques survenus de Tilapia. Parmi elles on trouve : 

Tableau N° 4 : Les principaux agents pathogènes chez le tilapia : 

Agent Localisation Signes cliniques 

Flexibacter columnaris peau et branchies Infections  nécrotiques 
Locales 

Pseudomonas.fluorescens infection systémique septicémies 
hémorragiques 

Edwardsielle tarda infection systémique septicémies 
hémorragiques 

Streptococcus sp infection systémique Septicémies 

Mycobacterium .fortuitum infection systémique granulomatose 
chronique 
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II.3 Bâtiments   

Pour assurer le bon fonctionnement, la ferme dispose de : 

II.3.1 Bâtiments d’exploitation 

Ils occupent une surface totale de 125 m
2
, il s’agit d’un local administratif de 50 m

2
 ; d’une 

cuisine de 25 m
2
 et de deux chambres de 25 m

2
. Celles-ci étant équipées chacune de 

sanitaire et douche. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure N° 8: bâtiments d’exploitation. 

 

II.3.2.Bâtiment logistique : 

D’une surface totale de 250 m
2
, il abrite : l’unité de conditionnement du poisson, la salle de 

stockage d’aliment et le laboratoire. 

 

  Figure N° 9 : vue du bloc de l’extérieure.     Figure N° 10 : salle de stockage d’aliment. 
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Figure N° 11 : chambre froide. 

II.3.2.1 Unité de conditionnement  

L’unité de conditionnement abrite deux salle l’une est la chambre froide et l’autre c’est la 

salle de transformation, d’un volume de 150m3 montée en panneaux-sandwichs est destinée a 

la conservation du poisson. 

La superficie de la salle de transformation est de 50m
2
, avec matériel divers tel qu’un hachoir 

de viande, une scie électrique, fabrique de glace et une balance électronique  

               

Figure N° 12 : Fabrique de glace    Figure N° 13 : La scie     Figure 14 : Hachoir à viande 
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II.3.2.2 Salle de stockage d’aliment  

D’une superficie de 100 m
2
 et une capacité de stockage atteinte de 250 tonnes. 

                                                                                               

Figure N° 15 : stockage d’aliment                                          

 

II.3.2.3 Unité de fabrication d’aliment 

 L’unité de fabrication d’aliment est située dans un espace ouvert, dans un coin de la ferme, loin 

de la salle de stockage d’aliment. Cette fabrique est  constituée d’un  broyeur, mélangeur 

vertical, broyeur à pierre. 

   

Figure N° 17 : mélangeur vertical                    Figure N° 18 : broyeur à marteau 

Figure N° 16 : réception de la matière 

première de l’aliment 
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Figure N° 19 : Broyeur à pierre. 

II.3.2.4.Le laboratoire : 

C’est une pièce de surface de 50m2, c’est au niveau de lequel s’effectue les différent analyses 

physico-chimiques et la recherche en général des maladies  et la reproduction artificielle de 

nouvelle espèces tel que le poisson chat.. 

Le laboratoire contient des tables en inox pour plusieurs manipulations, la verrerie, une loupe 

binoculaire, une balance électronique de 15kg et de 5g de précision, aquariums de diverse 

dimension. 

 

 

Figure N° 20 : le laboratoire. 
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II.4 Infrastructures de fonctionnement  

II.4.1 L’écloserie  

D’une surface de 1600 m2, clôturée avec deux accès. L’écloserie est l’unité la plus importante 

dans le système d’élevage d’une ferme aquacole. 

Cette dernière se compose d’une unité d’incubation et des bassins de géniteurs et autres 

bassins de reproduction et des bassins d’alevinage  

La ferme dispose de 38 bassins en écloserie en totale. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure N° 21 : vue générale de l’écloserie. 

II.4.1.1 Bassins de géniteurs  

Il y a trois (03) bassins de volume de 20m
3
, chacun, leur  but est de stabiliser les géniteurs 

prêts à la reproduction contre le stress et autre facteurs influant, un de ces bassins est pour le 

sexe masculin et les autres bassins pour les femelles  
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II.4.1.2 Bassins de reproduction  

Il y a Six (06) bassins de 22m3 et quatre (04) autres bassins de 30m3, c’est au niveau de ces 

bassins qui se passe l’accouplement sexe ratio est de 1 mal pour deux femelles. 

 

Figure N°23 : géniteurs de tilapia au cours de la reproduction 

 

 

 

   

 

 

 

Figure N° 22 : bassins de géniteurs. 
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II.4.1.3.Unité d’incubation : 

Se compose des incubateurs fabriqués au niveau de la ferme (fabrication locale) c’est les 

bouteilles de Zoug, la récupération des larves et les œufs fécondées 

 

Figure N° 24 : récupération des larves 

II.4.1.4.Bassins d’alevinage : 

On a douze (12) petits bassins de taille 2,2 X 0,8 X 0,8 m. Pour assurer le bon suivi 

(traitement hormonal)  les larves issues de la reproduction à peu prés de 30000 larves/bassin 

et pendant 21 jours  d’aliment hormoné jusqu’à atteindre un poids moyen de 1g. 

 

                                                Figure N° 25 : bassins d’alevinage. 
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II.4.2 Bassins de pré-grossissement  

Les juvéniles après le traitement hormonale pendant 21 jours ayant un poids de 1g sont 

transférés dans l’unité de pré-grossissement, cette dernière dispose de sept (7) bassins en terre 

en géo- membrane de volume de 110m3 et avec une pente de 1.5 % ,pour l’écoulement de 

l’eau de l’amont vers l’aval, vidange par gravité, une digue de 2m de large dans le but de 

faciliter les taches quotidiennes de l’agent aquacoles  comme l’alimentation et traitement 

déplacement et observation de pré entre bassins. 

 

Figure N° 26 : bassin de pré-grossissement. Figure N° 27 : Tilapia en pré-grossissement. 

II.4.3 Bassins de grossissement  

Il y  a aussi sept (7) bassins mais ils sont beaucoup plus grands et volumineux que les 

premiers.la capacité de chaque bassin est de 1000m3 dimension de 117 x 8 x 1,5m Avec  une 

légère pente de 0,75 %.les  poissons issue de la phase de pré-grossissement  de taille de 50g 

sont menés ici.  

Après six mois d’élevage, le poisson atteint sa taille marchande de 350g à 400g. 
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Figure N° 28 : Bassins de grossissement 

 

Figure N° 29 : tilapia en phase de grossissement. 

 

 
Figure N° 30 : bassins de stockage et  poisson prêt à vendre. 
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II.4.4 Bassin réservoir  

En cas d’urgence ou il a eu un problème d’alimentation en eau de forage, c’est un bassin de  

secours avec un volume de 2800 m
3
 surélevé des  autres bassins pour la raison d’alimenter les 

bassins sans énergie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

II.4.5 Bassins de décantation  

Se sont deux (02) bassins en volume globale de 2500m3, ils rassemblent tous les eaux issues 

des différents bassins d’élevage, ces eaux sont riches en matière azotées et elle est destinées 

pour l’irrigation des cultures voisines du blé.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure N° 32 : Bassins de décantation. 

                                                                                                                     

Figure N° 31 : Le bassin  réservoir 
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II.4.6 Autres équipements  

La ferme dispose d’autre équipements et matériels qui sont  nécessaires comme le groupe 

électrogène et les soufflantes, sur presseur, poste à souder. 

 

 

                Figure N° 33 : soufflante                                        Figure N° 34 : poste à souder. 

 

Viviers : Sert à transporter du poisson vivant sans difficulté. 

 

 

 

 

                                                       

 

 

 

                                                     

 

 

                                                           Figure N° 35 : vivier 
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Les  camions de transport  

La ferme dispose de trois camions frigorifiques et un petit camion DFM 

 
Figure N° 36 : camion frigo.                                 Figure N° 37: camion de transport. 

 

II.5 Etude de la rentabilité économique de la ferme « EZZAHRA »  

Introduction  

Dans le but d’apprécier la gestion de la ferme « EZZAHRA », nous nous sommes intéressés 

au calcul du ratio de rentabilité global sur 3 ans, afin d’apporter des éléments de réponse à 

l’évolution économique de cette ferme. S’améliore-elle? Est-elle bénéficiaire ou déficitaire ? 

Le taux de rentabilité est-il acceptable ? 

Sachant que : Le taux de rentabilité =Résultat Net /Valeur Ajoutée (Raimbaut, 1996) 

II.5.1 Estimation de résultat net moyen 

Sachant que : Le résultat net=produits (recettes)-charges (couts).(Dictionnaire becompta, 

2009). 

II.5.1.1 Estimation des recettes moyennes  

Les produits de la ferme « EZZAHRA » en 3 ans sont enregistrés dans le tableau ci-dessous : 

Tableau N° 5 : Evolution des recettes moyennes. 

Année 2009 2010 2011 

Production (tonnes) 100 200 450 

Prix de vente/kg(DA) 400 400 350 

Recettes(DA) 40000000 80000000 157500000 

 

A partir du calendrier de production relevé au niveau de la comptabilité, les productions ont 

été estimé alors que les prix de vente ont été relevé a partie des bons de commandes remis au 

client de la ferme (cantines scolaires, restaurant universitaires) 
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Le calcul de la recette repose sur la quantité de tilapia produite dans l’année par le prix de 

vente exercé dans la même année. 

 

Figure N° 38 : Evolution des recettes. 

Commentaire  

Les recettes de la ferme « EZZAHRA » évoluent d’une façon positive d’une année à l’autre. 

Ceci est due  principalement a l’augmentation de la production qui à doublé la deuxième 

année et quadruplé l’année d’après. 

II.5.1.2 Estimation des couts moyens de production  

L’ensemble des charges calculés repose à la base de : 

-Couts variables comme l’aliment, médicaments, électricités et salaires des employés 

Couts fixes comme l’amortissement du matériel, impôt et assurances. 

Le tableau suivant renferme le total de charges consommées dans l’élevage du tilapia durant 

les trois années d’étude. 

Tableau N° 6 : estimation des couts moyens de la ferme « EZZAHRA » 

Année 2009 2010 2011 

Production (tonnes) 100 200 450 

Cout de 1 kg(DA) 250 220 200 

Cout annuel 25000000 44000000 90000000 

 

L’ensemble des charges précédentes ont été déterminés par le propriétaire de la ferme et son 

comptable, leur calcul repose sur : 
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-Aliment et médicaments : selon les factures d’achat de ces produits ,les dépenses sont 

retracés dans le tableau suivant : 

Tableau N°7 : cout annuel d’aliment et de médicament 

Année 2009 2010 2011 

Production (tonnes) 100 200 450 

Aliment+médicament/kg(DA) 150 120 100 

Cout annuel(DA) 15000000 24000000 45000000 

 

-la consommation d’électricité : les factures d’électricité montre que l’élevage au niveau de la 

ferme EZZAHRA consomme  25000 da/2mois ce qui représente   300000 da/an 

-Le salaire des employés : le livre de pays paye de la ferme EZZAHRA retrace le différent 

salaire suivants les couts de la ferme  représenté dans le tableau suivant : 

Tableau N°8 : salaires des employés de la ferme (propriétaire de la ferme)  

Employé Salaire de base(DA) Pourcentage de bénéfice assurance 

Directeur 45000  

 

15% de la production annuelle 

 

 

 

10000 DA 

Par mois 

Docteur vétérinaire 35000 

Ingénieur 25000 

Agent aquacole A 18000 

Agent aquacole B 15000 

Un maçon 12000  

Trois (3) ouvrier  10000 

 

-Il est signalé que l’eau ne représente pas une charge pour l’investisseur puisque  la ferme est 

alimentée par  l’eau de forage par pression (sans l’utilisation d’une pompe). 

-le cout de l’amortissement du matériel est inclus dans les charges avec le salaire des 

employés sachant que le cout total de la ferme revient a 150 millions de dinars algériens. 

-l’assurance pour le personnel c’est 10000 DA/mois ce qui représente 120000 DA/an.Par 

ailleurs la ferme n’est pas assurée.  

-concernant les impôts, la ferme est exonérée d’impôt  pour les trois(3) premières années.  
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Figure N° 39 : Evolution des charges 

 

Commentaire   

Les couts de l’élevage du tilapia de  la ferme EZZAHRA sont en relative en évolution avec  la 

production, à chaque fois que la production augmente les charges suivent ce qui est illustrée 

sur la figure précédente. 

 

II.5.1.3 Estimation du résultat net moyen 

A partir du calcul des recettes moyennes et des couts moyens de la production, le résultat net 

moyen de la ferme « EZZAHRA » est illustré dans le tableau suivant : 

Tableau N° 9 : estimation du résultat net moyen 

Année 2009 2010 2011 

Recettes(DA) 40000000 80000000 157500000 

Charge(DA) 25000000 44000000 90000000 

Résultat net(DA) 15000000 36000000 67500000 
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                                           Figure N° 40 : évolution du résultat net  

Remarque  

Le résultat net suit une évolution ascendante qui s’explique par les recettes engendrées .par 

ailleurs le résultat net des 3 années est positif ce qui présente un bénéfice réalisé durant les 

années par la ferme d’étude. 

II.5.1.4 Estimation de la valeur ajoutée  

Rappelons que la valeur ajoutée= valeur des produits des biens et des services- valeur des 

consommations intermédiaires. 

Tableau N° 10 : Estimation de la valeur ajoutée 

Année 2009 2010 2011 

Consommation intermédiaire(DA) 15000000 24000000 45000000 

Recettes(DA) 40000000 80000000 157500000 

Valeur ajoutée(DA) 25000000 56000000 112500000 
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                              Figure N° 41 : Evolution de la valeur ajoutée. 

 

La consommation intermédiaire est représentée par la valeur des charges détruites dans le 

processus de production du tilapia, à savoir l’aliment et le médicament. 

II.5.1.5 Calcul du taux de rentabilité  

Rappelons que le taux de rentabilité=résultat net \valeur ajoutée. 

Le tableau suivant résume le taux de rentabilité économique calculé par les 3 années d’étude. 

Tableau N° 11 : taux de rentabilité 

Année 2009 2010 2011 

Résultat Net 15000000 36000000 67500000 

Valeur ajoutée 14997991 35997990 67497989 

taux de rentabilité 1,oo 1,oo 1,oo 
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                                   Figure N° 42 : Taux de rentabilité 

Commentaire  

Le taux de rentabilité est de 1 ; ce qui dénote une bonne rentabilité de l’activité aquacole dans 

la ferme « EZZAHRA ».ce taux est corrélé au résultat net réalisé, cependant ces taux de 

rentabilité demeurent aces performant pour une ferme qui viennent de débuter sa production  . 

II.5.2 Le canal de vente du poisson de la ferme « EZZAHRA » 

Le réseau liant l’investisseur au consommateur final est représenté par le schéma suivant : 
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   Figure N° 43: le canal de vente de poisson de la ferme « EZZAHRA ». 

Le poisson tilapia de la ferme « EZZAHRA » est acheminé vers les grossistes qui allant pour 

l’achemine vers le consommateur final à savoir ; les hôpitaux, les universités, les écoles…. 

L’écoulement de transaction entre les consommateurs et les intermédiaires se fait par des 

contrats et aussi entre l’investisseur de la ferme et les intermédiaires.par ailleurs le fermier 

transmit les informations qui traitent la quantité, la qualité, prix, et la place aux intermédiaires 

qui la circulent aux consommateurs finals. 
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Conclusion générale  

L’aquaculture en Algérie est en plein de développement, des projets de créations des fermes 

aquacoles subventionnées par l’état d’après la relance économique    

Dans la prospective de développer une aquaculture durable, l’état algérien encourage et 

subventionne cette activité même dans la région saharienne et selon les calculs effectués à la 

base des informations recueillies chez le propriétaire de la ferme « EZZAHRA » : 

L’espèce pris en considération dans la ferme «  EZZAHRA » pour faire l’objet d’un élevage a 

été bien choisi, que ce soit sur le plan biologique ou bien économique. 

Dans le présent travail, la contribution a l’étude de la rentabilité économique de la ferme 

aquacole « EZZAHRA » s’est ressortit des taux de rentabilité assez satisfaisante, qui dénote 

une forte performance de l’investissement, alors que la ferme est a peine à sa troisième année 

de sa production. L’élevage du tilapia à ce niveau est réussi ; ce qui nécessite une certaine 

maitrise des facteurs de production et de commercialisation. 

En terme de conclusion, l’état algérien encourage l’investissement dans ce créneaux et 

subventionne de plus en plus et surtout résoudre les problèmes rencontrés chez les promoteurs 

que se soit administratifs ou bien financiers. 

A signaler que notre travail est à titre pédagogique  et les résultats restent à vérifier 

Pour finir nous souhaitons que la ferme « EZZAHRA » atteigne sa production visée pour 

2011 et son objectif de la réalisation de cette ferme qui est la participation de l’évolution dans 

l’économie nationale. 
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Annexes 



Annexe 1 : QUESTIONNAIRE 

Question investisseur et investissement : 

1. Comment avez-vous l’idée de d’investir en aquaculture et particulièrement en 

pisciculture (tilapia) ? 

2. Êtes-vous formé dans le domaine ? 

3. Est ce que vous avez investi dans un élevage quelconque auparavant ? 

4. Comment avez-vous procédé pour avoir la concession ? 

5. Quelle est la durée de la concession ? 

6. A combien s’estime votre redevance ? 

7. Quels sont les organismes qui vous ont apporte de l’aide ? 

8. Quel est le bureau d’étude qui vous a fait l’étude de votre projet ?local, international ? 

A combien s’évalue l’étude de votre projet ? 

9. Comment vous avez fait pour le financement de votre projet ? Subvention, crédit, 

apport personnel ? 

10. Quels sont les différents organismes qui ont participe à la réalisation de votre 

ferme ?construction et suivi ? 

11. Quels sont les problèmes majeurs rencontres pour la mise en œuvre des travaux ? 

12. Êtes-vous conventionne avec d’autres institutions ? 

13. Est-ce que vous êtes satisfait ou non de cette activité ? 

14. Quels sont vos projets futurs ? 

 

Questionnaire ferme : 

1. Quels sont les objectifs de votre ferme ? 

2. Généralité sur la ferme. Date de concession, de création, de fonctionnement ? 

3. Quels sont les différents compartiments qui constituent votre ferme ? 

4. Quel est le nombre d’employés que votre ferme va accueillir ? 

5. Quelle est la production annuelle de votre ferme ? 

6. Qui fera le suivi de votre ferme ? 

 

Questionnaire espèce : 

1. Pour quoi avez-vous choisi le tilapia ? 

2. Est ce que ces espèces existaient déjà dans le site ? 

3. Comment se fait l’approvisionnement en géniteurs ou en alevins ?la quantité ? 

4. Quel mode d’élevage utilisez-vous ? 

5. Quel système d’élevage en adaptez-vous a votre ferme ?pourquoi ? 

6. Quelle est la durée moyenne du cycle d’élevage dans votre ferme ? 

7. Comment a été faite la planification du calendrier de production ?combien de cycles ? 

8. Quel type de reproduction avez-vous prévu ?pourquoi ? 

9. Est-ce qu’il ya un système de prévention contre les maladies ?si oui, lequel ? 

10. Quelle est la taille que vous jugez « commerciale » pour les alevins ainsi que les 

adultes ? 

 

 



Questionnaire site : 

1. Pour quoi avez –vous choisi le site « HASSI LAFHAL » ? 

2. Quels sont les caractéristiques du site ? (nature, surface et conditions climatiques). 

3. Qualité physicochimiques et bactériologiques de l’eau ? 

4. Nom et références du site ? 

5. Type de site ? 

6. Distances du site par rapport à la wilaya ? 

7. Commodités du site ? (électricités, téléphones, eau potable et accessibilités). 

8. Existe t-il des activités concurrentes ? Si oui lesquelles ? 

9. Est ce que le site déjà fait l’objet d’un élevage ? 

 

Questionnaire équipements et infrastructures : 

« « Ecloserie : 

1. Quelles sont les dimensions de l’écloserie ? 

2. De quoi est composée de l’écloserie ? 

3. Quels sont la capacité et la charge de l’écloserie ? 

4. Quel est l’objectif de l’écloserie ? 

5. Quelle est la durée de l’incubation ? 

6. Quels sont les conditions physicochimiques dans l’écloserie ? 

« « Unité d’élevage larvaire : 

1. Quelle est la nature des bassins ? 

2. Quelle est leurs forme, leurs dimensions ? 

3. Quels sont la capacité et la charge des bassins ? 

4. Quelle est la durée de l’élevage larvaire ? 

« « Nurseries : 

1. Quelles sont la nature, la forme et les dimensions de la nurserie ? 

2. Quelle est la quantité de production projetée ? 

« « Bassins de pré-grossissement : 

1. Quels sont le nombre, la nature, la forme, ainsi que les dimensions des bassins ? 

2. Quelles sont la capacité et la charge de ces bassins ? 

3. Quelle est la taille prévue a la fin de cette phase ? 

« « Bassins de grossissement : 

1. Quels sont le nombre, la nature, la forme et les dimensions de ces bassins ? 

2. Quelles sont la capacité et la charge de ces bassins ? 

3. Quelle est la taille prévue à la fin de cette phase ? 

 

» » Autres équipements : 

1. Dans votre ferme, y’a-t-il : des sanitaires ? de vestiaires ? autre ? 

2. Comment se fait la prise d’eau ? (forage, pompage…) 



3. Y’a-t-il des équipements de traitement de l’eau dans la ferme ? 

4. Y’a-t-il un laboratoire dans votre ferme ? Si oui, de quoi est-il équipé ? 

5. Quels sont la nature, le périmètre et la hauteur da la clôture ? 

6. Existe-t-il une unité de conditionnement ? si oui, de quoi est-elle composée ? 

Questionnaire commercialisation : 

1. Comment se déroule le circuit de distribution ? (moyens de transport) 

2. Comment sera commercialisé le produit ? (niveau régional, national et/ou international). 

3. Qui seront vos clients ? (hôtels, pêcheries, restaurants, privés…) 

4. Comment sera fixé le prix unitaire du produit ? (alevins et adultes). 

Questionnaires aliments et alimentation : 

1. Comment se fait l’approvisionnement en aliment ? 

2. Quelle est la quantité d’aliment prévue d’être achetée ? (annuellement) 

3. Quels sont les types d’aliments utilisés pour les différentes phases de l’élevage ? 

4. Quel est le système utilisé pour la distribution de l’aliment ? (manuel, automatique…) 

5. Quelle est la capacité du système de distribution utilisé. 

6. Quel est l’indice de conversion sur lequel se fera le calcul pour l’achat de l’aliment ? 

7. Comment se fait l’approvisionnement en produits vétérinaires ? (local, importé) 

8. Quel est le budget estimatif de ces produits ? 

9. Quelle est la quantité de l’aliment distribuée ? 

10. Comment se fait la conservation de l’aliment ? 
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